
Grand-duc d’Amérique 
Great Horned Owl 
Bubo virginianus 

Espèce résidente

Envergure : 91 cm à 152 cm 
  

Le Grand-duc d’Amérique est le plus grand des 
hiboux du Québec.  Il porte de longues aigrettes sur 
la tête et une bavette de plumes blanches couvre sa 
gorge.  Son masque facial roux encadre deux gros 
yeux jaunes.  Son plumage brun est fortement rayé. 

 
 

 

 

/ 
La femelle est plus grosse que le mâle. 

 

Le Grand-duc d’Amérique habite à peu près tous les types d’habitats.  Il 
fréquente souvent les petits boisés près d’une clairière ou d’un  champ.  On 
peut aussi l’observer en forêt ou près d’un cours d’eau.  Il est parfois même 

ossible de l’apercevoir dans un parc urbain. 
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Le Grand-duc d’Amérique est surtout opportuniste ;  il s’attaque à toute 
proie potentielle passant à proximité.  Il peut se nourrir d’insectes, 
d’oiseaux et de toutes sortes de mammifères.  Il lui arrive aussi de s’en 
prendre au porc-épic et même à la mouffette ! Comme la majorité des 
oiseaux de proie, le grand-duc n’a presque pas d’odorat ; l’odeur de la 

ouffette ne l’incommode donc pas. 
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Le Grand-duc d’Amérique vit généralement une vingtaine d’années en 
nature, mais il peut atteindre 29 ans en captivité. 

 
 Le Grand-duc d’Amérique ne construit pas de nid, mais utilise plutôt les 

anciens nids de buses, de corneilles ou d’écureuils.  La femelle pond de 2 à 
3 œufs.  Elle pond très tôt dans l’année, avant le printemps, habituellement 
vers le mois de février. 

  
 
Les jeunes prennent leur premier envol à l’âge de 63 à 70 jours, mais 

emeurent dépendants des parents jusqu’à l’âge de 5 mois. d
  

 Le Grand-duc d’Amérique est une espèce commune, mais elle a longtemps 
été persécutée par l’homme.  Autrefois, il avait une très mauvaise 
réputation ; on le surnommait « le mauvais génie des bois » ou « le pirate à 
plumes ».  Aujourd’hui, l’éducation du public aide beaucoup à changer les 
mentalités et effacer les préjugés vis-à-vis  du Grand-duc d’Amérique et des 
utres oiseaux de proie.  a

 
Il n’y a pas que l’homme qui persécute le Grand-duc d’Amérique ; il lui 
arrive aussi d’être harcelé par les Corneilles d’Amérique.  Ces dernières 
tournoient dans le ciel autour du grand-duc ou encore, le pourchassent.  Ce 
phénomène se produit surtout au printemps, lorsque les corneilles tentent de 
protéger leur nid du grand-duc envahissant. 
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